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NOS TRAMWAYS
LE CONSEIL MUNICIPAL. - Et

toute l'Amérique.
OUIMET. - Oui, you bet! /1

qu'on vienne nous dire, maintenant, qu'il y a un meilleur service dans

Pour les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme BA U ME,
la Grippe, etc., etc., donnez le RHUMAL 25 cts la bouteille, dans toutes les

Pharmacies et Epicerles.
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Conseils'aux pomiriers
afl>aiblis

Lisez-vous la :.ele des Cemapa-
gnes? C'est plein de choses ; on me
signale, dnn l'uii de sera dorîiierys nu-
méros, une uttachau4 éltn iir ur la
paralysie chez le pioiimmier. Ça vous
étonne, mais c'est, coinnie ça. Le
pommier est tout connno l'lonime,
sujet l certo infirn:it (, et naotre con-
frère irait presqucîjusqi't le trait.or
do gâteux.

N'y voyez pourtant point. une con-
séquenco de sen excès: ( C'est dum
pommier que je parle, bl I eniti iiendu.)
0e serait tout .1 fait injuste! Un
pommier peut avoir l'extstenîe ln
plus ré»gulièrO <lit mnd, ne jamish
avoir découché, nic jamais avoir pris
lit taille à Lillo bell.. jarIiiniðro, n'a.
voir jamai.isîî fait c i'ex<a de boîSoin ni
de travail :' ot.i i;a n 11u préervera
pas de la ffuhiunsae paralysio, qui
viont clez ilui d'une t outo autru cati-
se ; c'e-t, dI: 1têè la Ho te fIcs Cawn-
p<yu ha, le sit eit 'aire dol'espallier
qui le ijiei, (LUiS cl. ktat.-îa. Rivé à
son m'ur pl d*, di, de fer qui entra-

vont sa libertó d'usîtinsion, lo pom-
mior so congeiittoiniin,, lin 5coret, se
doseclie, ses branches e:-<lent lour
élasticité, ses arimilat.ious dovion-
iont noueuses, com mîîe ei:u la goutt e,

le rhumliatismoec ; il ioulfru cn silence
et perd vis4iIuiiît>lolit 4h ri ntratin.

A ce, quxel eut lu remèîêlo ?- C'est,
d'aeprès la savanto V , ( tice, do dloni-
ner dlu jou atux lions, poiur que le pa.-
tient so imaottro IL son aiso ; t.ulle une
belle ditio opprimée dont on dólace
le coreot.

Ce qu'il faudrait surtout, à noetro
lumuble avis, c'est do l'Unxercil :
pomumier dans la fore neI l'ng de-
vrait eiffctier chaque inai iu oit, pre-
menade byg6iuîueîîu, r>iro des arimecs,
do la boxe, voire iétnîe de laL bicy-
clette, ne jauais aller cn voitre et
montor totjours -à picil l'espalier, au
lieu de prendre Se'scîîou. Se
nourrir légèreiicent; jamînais d'aleo-
01, portur de la Ilieilli et so mlon-
trer fort réscîrvé entout.

Faute dl uces auce précautions,
nos polulcs iotcîuut exposs à voir
tomber leur, ft.illes avant l'.'go, à
perdre leurs ruitL., l long cles iurs
où ils sont. att aehés et It nous donner
l'atllîgeant sptacl d',i brcs lrui-
tiers encore jeunes qule l'on promne
dans des petit-. s voit.ires.

JO sais bien ci; que l'on va ne ré.
'pondre otje sois d'ici lu paquet la
lettres dans lesquelles ies pomlpiers
me déclareront. après les coupli-
monts d'utage, que ce n'est pis de
leur faute s'iLs domeurenut sédentaires
et qu'ils seraient enîchaités d'aller
faire de temps cin teups un petit
tour.

D'accord ; c'est doni aux jardi-
niers queje m'adresse eni faveur des
poUmmiers captifs, et. jo i'lésito p as
à déclarer qu'il et s'aualdtuux de
voir l'espalier encore debout plus do
cent ans après qu'on a démoli la Bas-
tille.

A une époque où, d'après Octave
Mirbeau, Alphonse Allais et divers

antres naturalistes autoris's, tant de
végétauxbaladeurs jouissent 'de la
liberté la plus complete,.Il est mons-
trueux que l'arbre fruitier, ce fidèle
serviteur, ne voie pas tomber ses
chaînes.

O Egalité, ta chimère .est donc
atis.i, décevante pour les plantes que
pour les hommes I

Les bons comptes
font les bous amis

Un entropreneur.ré,lamait derniè-
roment la somme de $15.65 pour des
travaux faits dans une église en bas
de Québec. Les marguilliers trou-
vérent le compte exagéré et deman-
dèrent qu'on le leur fasse en détail.

L'entrepreneur se rendit de bonne
gréce au désir des représentants des
paroissions, et c'est par le plus grand
des hasards que noue avons pi pren-
dre cornmunication de ce compte.
Voici:
1. Corrigé et verni les dix com-

mandonents ...... ...... ...... $1.03
L. Embelli Ponce Pilate et mis un

nouveau ruban à son bonnet.... .72
3. Remis une queue neuve au
coq de saint Pierre et raccom-
mo<lé sa crête .................. .46

-1. iRattaclé le bon larron à sa
croix et mis un doigt neuf...... .34

5. Iomiplumé et doré l'aile gau-
cel de l'ange Gabriel............2.84

G. Lavé la servante du grand prê-
tre Caïphe et mis du cramoisi
sur ses joues......................1.03

7. Renouvelé le ciel, ajouté deux
étoiles, doré le soleil et nettoyé
la lune ........ ,.. -...... -.........1.3

8. Ranimé les flammes du purga-
toire et restauré quelques âmes 142

9. Ranimé les feux.de.l'eifer, mis
une queue neuve à Lucifer, raie-
conmmodé sa griffe gauche et
fait plusieurs choses pour les
damnés........................ .82

10. Rebordé la robe d'Hérode, lui
remis deux dents et rajusté sa
perruque....................... .44

11. Rajusté la culotte d'Adam.et
mis deux boutons à sa veste.... 46

12. SIis des guêtres neuves à To-
bie (Ills) qui voyageait dans le
temps avec l'ange Gabriel, et
mis une courroie neuve à son
sac de voyage............--..... .50

13. Nettoyé les oreilles de l'âne de
Ballaam et le ferrer............ ..74

1.1. Mis des pendants d'oreilles à
Sarah.......................... .40

1I MUis titi nouveau caillou dans
la fronte de David, grosi la tête
de Goliath et recollé ses jambes .62

:16. Mis des dents à la mâchoire
d'âne de Samson................ .2

17. Goudronné l'arche et mettre
une paire de manche à Noé.1.20

1S. R apiécé la chemise de l'enfant
prodigue, lavé les pores........ .68

19. Mis une anse à la cruche de la
samaritaine ................... .30

Total.............815.65

Les marguilliers se sont déolards
satisfaits et ont payé.

Horoscope
L'homme né en avril est audacieux,

brusque, emporté, brutal parfois et
triomphe de ses ennemis. Le bon-
heur lui sourit, et les chances heu-
reuses viennevt au-devant de ses dé-
airs. Il voyagera en pays étrangers.
mais n'y sera point heureux. D'une
âme peu élevée, peu poétique, il sera
fortuné durant la seconde partie de
sa vie, mais il deviendra taciturne,
mélancolique, pousociable; aussi ses
meilleurs amis l'abandonneront-ils, et
il mourra délaissé. - La femme est
douée de force, d'énergie, de juge-
ment. Naturellement violente, elle
sera cependant épouse soumise et fi-
dèLe, à moins d'incompatibilité d'h.u-
meur avec son mari. Avant le maria.
go, son indépendance d'%llure et son
inconstance feront jaser à tort ou à
raison. Plusieurs fois veuve, ses
nombreux enfantB hériteront de son
caractère.

Tous ceux qui Cecriront à la "State
iledical lusstituteu,7ù7 Elektron Build-
ing, Fort W aayn, Inti., recevront gra-
tuitemenit,à titre d'essai, tit piaquet d'un
reiède inervoilleux qui a guéri dies mil-
liers d'hommes qui soufiraient depuis
des années de faiblesses génitiales resuIl-
tant d'excès de jeunesse, dle perte pre-
maturée e la virilité ou de la mlémtoire,
(le faiblesse dorsale, le varieocello et
tl'Cunaciatioit des organes. F3erver-vous
d'uneenveloppe ordtinaire. Eeriv ez dès
aujourd'hui.

The Home Life Association of Canada
Réserve légal a 8. pour cent.

Capital Atione, $1,000,000
Bureau Principal: TORONTO.

Han. R. AltAUCOULtT, Président; JOHN
FIIISTBROOK, Vieu-Pr.!dido t; A. J. lAT£I-
nON(, lerant-Uén.:rnl: J. b. Ktti, X.D., Me-
deem-Direotour ; J. M. ::PENtE. Suruendant
des Agonts.

Phn. DeGitUCHY,
Gérant pour la Province de Québec.

CIambre 4a, Cdliteu Imporisig, Montreai.

Le Nouvel ALBUM des Timbres de
Revenu du Canada

PRIX (franco) - - - 85 G-r
Catalonuo des Timbres de Ravenua du

Canada, tranco, 10 ceuto.9

Nous vendons, nous achetons, nous (changeons
tous les timbres du Canada. Faitos-nous des offres
nous répondous A touts les lettres.

BEDAVERIl STAMP CO.
BottedePoste.1025, - - MontréalCan

MUSIQU.E
PIANO - 200 morceaux de

musique pour $1.10
VIOLON - 400 morceaux

pour $3.15
EORIRE A

Geo. H. Robert,
LONG UEUIL, P. Q.

UN BEAU TBINXT
vous sera assuré par V'uaage
constant du Savon de IN%
Parfuni.

ARS IDOPZRASP
Chansonnettes,

monologues
et chansonniers

A vendre au Bureau
du CANARD

Par la malle seulement

AIRS D'OPERAS, Io cts la pièce
Mignou

Coniais-tu la pays
Elle ne croyait pas

Mireille
A tot mon ame

Mle .iVitiulche
iabet et.Cadet
Légende de in grusse caise

Si j'étain roi
Si vous croyez avoir rêvô

Mlime Favar't
Quand Il cherche dins si cervelle

Reigdlette
Femme varie, foI (lui s'y tie

CHANSONS, MELODIES,
ROMANCES, &e., 10 cts la pièce

A droite nu fond
Ah ! c'Wlairo
Ah 1 Joseph
Ah! lia pauvre fille
Ah! minec
Al ! quiell' cigarette
Ah, maman, si tu iii avais
A la Bastlilne
A Inliapelle
A Mont rouge
Angélo
Arrêtez-le
Aubade A la lune
Avec Eugène
Ca m'a fiu t bon plaifSir
C'est Fordlunud
Ça vaut pas la peine d'en parler
c'est X'eeitut.
C'est tout c'ilue J'peux faire pour voin,
Comment rm fait soni droit
Ce qu oj'îmlîne
C'est M. l'mîatre qui permet r;n
Ciansioi des inmatelots
Diu pure Soimer au bout d'la vIlle
Derricr0 ie inusiqu' militaire
Danis Ii roc St-Lenureit,
Elle a 10Il ans lit Marsetlin-
Eill's sont en or!
Ell' ma fait d'ioeil
En amonrceux
Except. ceux qui sont Ici
Ell's ou pinlu't pour mo
Fals-mo ta charitô
Fuyez les baisers des d'moiselles
Griseries
Il pleut dei cnresses
Il se priiàiie
Il urait dû m'prévenir
l' nm'a r'fisé son parapluie
Il étatt,3 petils soldats
il est permis d'Oftre seisible
l'attends votre retour
J'nî'a pas l'temps
J'te frai monter Euir les chu'vaux d'bois
KCltedkea
Kil Ico rl ko
L'honieur et l'argent
L'ouvrier de notre pays
L'enfaiit et le peliehinelle
L'enilamin
L'enterrement
La fbte des rata
La mère ennadienno
La Clarinette ,
Lafemme est un tréEor
La terre
La chanson des eigales
La Parllenne fait comme en
La victoire
La noce a Bidard
La marche des commis-voyageurs
La Gabinois
Le Père la Viotoire
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]L'excès el tollt est &n déf-ut

-Oh i charmante fiancée, que ne
ferais-je pas pour vous plaire.
Parlez, exprimez un désir que je le
satisfasse à l'instant même I...

L IM oý 1
-Eh bien, puisque vous m'y en-

gagez Bi aimablement, je dois vous
avouer nue jo voudrais une mèche
de vos cheveux......

Course en Bicycle c jamais goûté de
plus suaves accords.

C'était Ti Fiute qui leur donnait un

Mon cher CANARD, concert gratis, Il avait ouvert la
Pourquoi ne suis-tu pas lexemple 01soup1ap de sou " fusil à air," d'où les

gaz, trop longtemns comprimés par
des grandsjournaux quotidiens en ou- la selle do pa ma--ine, s'chappaient
vrant une colonne pour le "Sport? pour venir jouer à travers les broches
Ce serait une amélioration. Si tu es des bicycles de ses compagnons. Le
décidé à le faire, permets-moi de grave mêlait sa voix aux sons aigus
l'inaugurer en rendant compte à tes ' du soprano. On m'a dit que lo tout
lecteurs d'une course en bicycle qui firmait un quatuor des mieux équi-
a en lieu dernièrement. Voici les librés. Tantôt c'étAit comme le ton-
faits: nerre grondant pendant un temps

Quelques notables de la ville des d'orage et tantôt, c'était des voix de
Malpeignés, Etat des Tripoteux, rossignols aux doux accents veloutés.
avaiens réuni un certain nombre de Piano, crescendo et descrescendo se
Ilforts à pieds " sur la bicyclette pour succédaieur, dans <ue bariroilo su-
faire passer à leurs concitoyens une blime.
agréable après-midi. Le prix d'On- Ses advrsaires, charmés plr cette
trée était de deux vieux boutons sirène, d'un nouveau genre, cessèrent
d' " overall " ; il y avait foule. i un instant de pédaler; c'en fut asez

Le costume des dames ôtait super- Les deux frères prirent le devant,
be, tout en imdienne à meuble ; les puis, se penci.nt encore plus sur
messieurs avaient revêtu pour la cir- leurs gpe, t rn iplitoya.
constance des culottes de " boura- blement leurs fusilse sur les retarda-
gan,"sur lesquelles quelques"ddes" taires et mlirent à la voile. La résis-
avaient osé arracher leur prix d'en- tance offlére par leurs suivants aux
trée ainsi que celui de leurs " dudes- gaz qui s'écha.ppa:ieut, avec un
ses," mais la supercherie fut vite fracas épouv:mtabl, cut bientôt
reconnue. trans porté les deux frères à. côté de

A l'heure convenue, dix champions Gaphney qui, h(flas I vit sa machine
de la pédale s'alignèrent sur la piste. 1 dét.ruito sous lui, car Ti Flute, en pas-
Leur tenue était parfaite ; quant à sant près de lui, ajusta malicieuse-
leur costume, quelques spectateurs le ment son fueil sur les roues de son
trouvaient trivial. Je n'ai pu mO bicycle et les cordes de iétal se mi-
procurer que les noms de trois des rent à vibrer avec tant do force,
concurrents, c'étaient d'abord un qu'elle se brisèrent sans l'effort.
Irlandais du nom de Pete Gaphney On dit quo ça va faire un procès !
et deux Canayens, les frères Ti Flute Ce dernier exploit, fit cause que Ti
et Ti Pis. Flute perdit la course, son frère le

Après plusieurs essais infructueux, battant par une loagrour de " fusil."
le fameux "Go " put être enfin lancé Les deux frères out avoué que pen-
et les ath'ètes volent sur la piste. dant les quinze jours qui ont précédé
Tout alla bien jusqu'au dernier mille ce concours, ils ava:tient etrictement
alors que Gaphney prit les devants suivi un régime sévère de soupe aux
et que les incidents commencèrent. fèves.

Ti Flute, voyant l'Irlandais se eau- • JEAN VIREPETTE,
ver comme s'il avait e le diable aux Amateur.
fesses, commença pàr se redresser . . .,. .
les yeux remplis d'éclairs, puis se
penchant et s'agitant convulsive- -Voyons un peu ; entendéns-nous.
ment sur sa selle, il fit le geste d'un Vous voulez un bon poèle ? Et vous,
chasseur mettant le gibier en joue. les hommes d'af faires vous avez be-

Lesspectateurspoint rentlesyeux, soin de réparer vos Coffres de sûretés
cherchant à découvrir quelle était la
cause de cette anormalité.

Tout à coup, ô prodige, une musi-
que éolienne, sortant des bicycles,
vint frapper leurs oreilles qui, avant

adressez-vous done toujours à M. P.
Davignon & Fils Vou- ôtes sûrs d'être
bien servis. Nous ie le demandons pas
souvent, mais entil regardez l'an-
nonce. C'est dans votre intérût.

-Cela ne suffit pas, laissez-moi
vous les offrir tous.

OFFRE AYAMITAGEUSE
AU PUBLIC D'EN PROFITER

On peut *ch.ter on cu moment à <lus prcx el-
-eivcment réduits tiute, eortes d'Articles de
l iijouiteries:

Anneaux de fiançailles
Montres d'or et d'argent

Argenterie pour cadeau= de noces,
Epinglertes, Pendants d'oreilles, etc.

-CI.:Z-

J. M. Grothé
19 io4ate -r

1879 Rue Saintei-Citflrinle

_ ·Isidore······· · HL RIENDPEAU
r I., ehambre

AGENT D'ASSURANCES -. rn eremièr

FEU, VIE, ACCIDENTS, Elc. C!

...ARGENT A PRÉTER.... et degares et

34 Côte St-LambertI
* biONTREAL 00 213.C9 Jcus-Cart!Gr

î Tel. Bell Main 2367 JOE. 1I IENDEAU
Tel. des Marchands : - - --

.... In..... .

Traitement Privé contre Abunr o
des Liueursg et des Drgues M;UMENTS EN MARBRE ET GRONIT

des ~ ~ ~ ~ ~ c Liuer et des Drge l-i d e Uîranit Rouce,sans Injoections hyodcrmiques, ni :h iel rie
i crte de tempç. ni autre inconvdnlient que"-'- etcn-
on prenant la CURE DIXON. C'et un re'. d:r ta.
mède végétal tout,*,. lait inloumir <lirs e-j ui' ~ ' . i<.,' ' t C' al .
iumdiatpou ult6riourA. Il guérit p.-1îien- i'. •ni..nné 1nerlemnade.
tous les cas sans exception. s'ilest prie Èid lm en L! ter :
suivant les directions. vardesieronne.,irue T '-USS-NEIGES, Montren1
do'ae gurir. C'est un nrtbc i n ta Cimetière.l'alcoolisme et la mnorp'hinomanie. Nouý in, t ~ *-,î<, e16
"ordialemont toutes les -re nn. t intr.<.* 1 l
faime une visite ànc bern m"I e (tue l>i .. .'af -. clunc<aIfaison : nous leur donnerons le' preuve 'lu_
convainrantis de l'icacitC' abmnlu9 de ILtr~
mèdme. A celet qui no :erraienr v-nir -:
frront la demande, nous enverrons. râtie et
p'li caceté. une brochure qui leur d'sr,1" 7iI
rensigneientsompnet.. S ndtrouler l i. Xn
CURE -0." on à son gérant, . Il. LALI- Ac
5M2 rue Saint- Denls. >Ion tréal. I I

filrnirop il'A is au
LE MEILLEUR SIROP CALMANT

POUR LES ENFANTS
A LA naAcIE

J. E. GAUVIN,
1286 Rue Ste-Catheribe

COIN IAISJNNEHVE

Belles Marchandises
POUR LE

PRINTEMPS ET L'ÉTÉ
CONSISTANT EN

Chemises Blanh-les
et de Couleurs

CORPS et CALEÇONS,
GANTS DE KID,

COLS, CRAVATES, Etc.
Chemises faites sur corumuando.

1S4a Rue Ste-Catherine
J. A. IOLISLE -ui I ' 1 odd

SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE BAUME RHUMA L 25 ets-,LA BOUTEILLE, PARTOUT
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Joaurnal Humoristique Hebdomadaire

Publié par la Cie de journal LE CANARD
g39 rme Ste-Elisabeth, Montréal.

ABONNEMENT

Un an (pour tout le Canada et Mats-Uia)
S0 et*. Strictement payable d'avance.

Les timbres américains et canadiens de 1 et
a ets seulement sont acceptés.

Adressez toute correspondance, ou
envoi d'argent, timbres, etc.>

LE CANARD,
Montreal, Canada.

Çjkt1il est vendu aux agents a ets la
imeapble toes les mois.

MONTREAL, 7 AVRIL 1900
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AVRIL

Le mot Avril vient du mot latin
Aperire ouvrir: la terre s'ouvre pour
produire, la eve se met en mouve-
ment.

En Avril s'il tonne

C'est nouvelle bonne.
Semaine Sainte mouillée
Donne terre altérée.

SAISONS DE L'AMOUR

Jeune fille, voici le printemps de
[l'amour:

Laissons se marier nos coeurs
[pleine de jeunesce ;

La vie est à vingt ans nue coupe
[d'ivresse,

Profitons de la vie, elle n'aura
[qu'un jour,

Jeune femme, voici l'été des Ileurs
[moroses;

Laissons nos mains s'unir et bien
[vite aimons-nous;

Peut-Otre que demain tes deux
[grands yeux ai doux,

O tristesse i pourrons pâlir comme
[des roses.

Femme, voici venir l'automne et
[sie frimas :

Laissons rôver encore notre âme
[inassouvie ;

Nous sommes tous les deux au dé-
[clin de la vie,

Et nos espoirs passés ne nous re-
[viendront pas.

O vieillesse, voici l'hiver, fermons
[nos portes ;

Laissons s'éteindre en nous l'amour,
[car désormais,

Nos cours sont des tombeaux où
[dorment à jamais

Comme des trépasses [nos illusions
[mortes 1

LES ELECTIONS
Est ce la peignerie, est-ce la pau-

vreté, nous ne le savons pas ; mais les
candidats d'aujourd'hui aux honneurs
parlementaires ne sont pas aussi gé-
néreux que les candidats d'autrefois.

S'ils dépensent trois ou quatre mille
piastres, ils pleurent comme un en-
fant qui se brûle.

Il y a un quart de siècle on donnait
largement, sans renifler, sans faire de
grimaces, sans serrer les dents.

On rapporte qu'un jour un candidat
se fit élire dans un comté où il était
tout à fait inconnu, grce à sa géné-
rosité.

C'était au temps du vote ouvert.
Tous les électeurs votaient au même
polil.

Notre candidat avait placé sur une
table cinq sacs contenant mille gui-
nées chaque. Au premier électeur
qui se présenta. Il demanda: Com-
bien de milles avez-vous fait pour
venir ici ?

-Oinq milles, dit l'électeur.
-Alors, voici cinq guinées.
Le second avait parcouru dix milles,

il reçut dix guinées.
La nouvelle se répandit comme une

trainée de poudre et peu d'électeurs
s'abstinrent de voter.

A la clôture de la votation, les sacs
étaient vides, mais notre homme
était élu, sans avoir fait d'assemblées,
de cabale, d'organisation quelconque.

Nous donnons ce procédé à réfléclir
aux députés d'Ottawa qui craignent
une réélection. Il est un peu vieux,
mais il serait encore apprécié par
Baptiste.

Montrons-nous à la hauteur de la
situation, que diable I

Une bonne farce
Un Irlandais avait soumissionné

pour les travaux d'un puits public st,
après qu'il eut creusé à quelques ver-
ges, il s'apercut le lendemain en re-
venant à son travail qu'un éboulement
avait détruit tout son ouvrage de la
veille.

Sans se laisser déconcerter, notre
homme jeta d'abord un coup d'oeil
circonspect autour dc lui et, n'ayant
aperçu personne, il retira son cha-
peau et sa veste qu'il suspendit au
cabestan : puis il alla se blottir dans
un fourré à peu de distance du puits

Bientôt les passants remarquèrent
que le puits s'était effrondré et
voyant la casquette et la veste sus-
pendues au cabestan, en conclurent
que le malheureux ouvrier avait péri
enseveli sous les décombres.

Aussitôt les secours s'organisent et
après quelques heures d'un travail
acharné on arriva à creuser jusqu'à
l'endroit où notre Irlandais s'était ar.
rOté la veille. Comme on s'étonnait
de ne pas retrouver le cadavre sup-
posé de l'ouvrier notre homme, qui
avait observé toute la manouvre tapi
au fond de son taillis, en sortit tout
guilleret et s'empressa de venir re-
mercier ses prétendus sauveteurs
pour le surcroIt de besogne que ceux-
ci.lui avaient_épargné.

Un rien le remet

Depuis que la réforme est au pou-
voir, les employés de l'hôtel de ville
sont soumis à une discipline sévère.
On n'a plus la permission de sortir
pendant les heures de bureau pour
aller prendre le verre de l'amitié et
brûler une cigarette, comme la chose
se faisait auparavant.

Ce traitement peut paraître un peu
rigide, mais il est salutaire. L'exis-
tence régulière produit la santé. On
dort bien, on travaille sans se fatiguer
et on mange avec appétit.

Nous l'avons observé pas plus tard
que la semaine dernière, dans un hô-
tel près de la Place Jacques-Cartier,
alors que nous man'ions à la môme
table qu'un de ces dévoués serviteurs
de la ville.

Et foi de CANARD, voici ce que cet
homme a consommé:

1 Orange
1 Soupe
1 Roasbeef
1 Abatis de volaille
2 Plats de.canards
2 Plats de pommes de terre et au-

tres légumes.en plein
1 Tarte aux pommes
1 Verre de lait
1 Orème à la glace
Fromage, thé et café
Une... non, c'est.tout.

A la campagne, les garçons de fer-
me ont coutume de dire : lorsqu'on
est bien nourri on travaille fort. On
peut s'attendre à un bon service de la
part de cet employé qui faisait dire à
un loustic : " Lui 1... un rien le re-
met."

Sang-froid glacial

Un habitant d'une ville de la ban-
lieue s'était aperçu que sa provision
de bois diminuait de jour en jour de
façon inquiétante. Il résolut de pas-
ser une nuit entière à l'afût pour
tâcher de surprendre le voleur. A
une heure indue, il entendit du bruit
dans la cour et ouvrant avec précau-
tien ea fenêtre Il reconnut un de ses
voisins qui s'efforçait de soulever sur
sa brouette un gros morceau de bois.

-C'est assez vilain de votre part,
lui cria-t-il, de venir ainsi me déran-
ger ma provision de bois pendant que
vous me croyez endormi i

-Oui, lui répliqua le voleur, et
c'est assez vilain de votre part aussi
de me voir risquer de me rompre le
cou à soulever une si lourde pièce
sans seulement descendre me donner
un coup de main 1

iGRADATION
Un rhume de cerveau négligé déga-

nère en rhume et fluxion de poitrine.
Le BAUME RHUMAL est le vrai spéci-
fique à employer,

Nous commençons à publier cette
semaine la liste des hommes public@
ou des corporations qui ont pris, pour
le siècle que nous venons de com-
mencer ou qui commencera l'an pro-
chain, au choix des gens, une ferme
résolution. S'il nous arrive d'en
Omettre, nos lecteurs sont prie de
nous le faire savoir.

DES GENS QUI ONT PRIS
UNE RESOLUTION

L'échevin Roy, de ne plus aller à
l'école.

Le député Dupré, de ne plus parler
en Chambre.

L'honorable Laurier, de ne plus te-
nir aucune promesse.

Le rédacteur de La PetUe Revue,
de ne plus parler de prépuce tant que
M. Dénault existera.

M. L J. Demers, de L'Evénement,
de ne plus accepter de contrats d'im-
pressions du gouvernement tant que
les rouges seront au pouvoir.

Le maire Préfontaine, de se moquer
de tout le mal qu'on dit de lui.

La compagnie des tramways, de
s'occuper du public comme de son
premier char.

Les étudiants du McGill, de ne pas
célébrer la dernière victoire des
Boers.

Le Club Letellier, de prendre l'ho-
norable Tarte comme patron.

M. X.Y.Z , de ne plus passer au feu
si on refuse de l'assurer.

Les shavers, de ne plus prêter d'ar-
gent sans intérêt ni garantie.

M. Lajoie, du Parc Sohmer, de ne
plus faire de calembourgs tant que
LE OANARD n'aura pas publier son
dernier.

M. A. P. Pigeon, de ne pas charger
plus cher pour les Impressions, quoi.
que le prix du papier soit augmenté
de trente pour cent.

(A suivre)
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Un journal 'de Québec "annonce"la

rÈTv~ertu' d'un thédàteoufiii-
rection de M. X ;nouiUeien-dc-coré
Si remis a neuf.

Le client n'est jamais ni pressé ni
content de payer les honoraires de
son avocat, et ce dernier non plus de
payer la taxe des témoins.

Le gouvernement a payé trente-six
piastres pour le blanchissage de M.
Tarte lors de son voyage dans les
provinces maritimes.

Si encore il nous était revenu net!

Souvent la vogue d'une marcbarlise
est due à l'labilet6 du nEgociant, mais
parfois aussi elle est due à Ba qua-
lité. Tel est le cas pnur le Royal Loch-
na gar Scotch lVhiseiy que l'on con-
somme à l'exclusion de toute autre
boisson.

Le général Joubert, commandant
des troupes Boers en Afrique, est
mort cette semaine. Nous pouvions
espérer voir en cette circonstance le
drapeau en berne sur nos institutions
publiques et les résidences de nos
compatriotes anglais, mais non, rien.
Si c'eit été le général Roberts que la
mort aurait ainsi frappé à l'impro-
viste, on se serait couvert de crêpe.

O British fairplay que tu es petit

-Ah i ah I Je connais ça Le meil-
leur hôtel, pour prendre un bon verre
de bock beer, un bon cigare, tu ne sais
pas où ?

Farceur i tu sais bien que c'est
chez Frank Lachapelle, coin des rues
Cadieux et Ste-Catherine.

Une femme prie son mari en voya-
ge de lui écrire quelques lignes et ne
reçoit pas de réponse.

Elle envoie une deuxièmo lettre ex-
primant son chagrin, son inquiétude
Même silence. Une troisième lettre
a le môme sort. Dans la quatrième,
elle annonce à son mari que s'il ne
répond pas dans les quarante-huit
heures, elle Ira le rejoindre. Le len-
demain, elle recevait le télégramme
suivant : Sois calme ; je suis très-
bien. - Ton mari.

Encore une
découverte

Nous avons fait une précieuse dé-
couverte en parcourant une relation
de voyage d'un célèbre professeur
berlinois.

Ce n'est qu'un mot, un seul mot.
Mais quel mot 1 Le voici :

Hottentottenpotentatentatentitten
attentat.

Ce qui veut dire " Crime commis
sur la parente d'un prince hottentot."

LA SANTE ET LA FORCE
vous seront procurés par L'im
ploi du Célèbre Vin de Pin
Parfumi.

ÇA PLOT E PAS !
LAuREl.-Décidémnt. c'est un hadjob. La neige ne

plotte plus.

Corrigeons-nous pas

Ottawa 6 ',lars 900
Mon ti fraire

Tu me pardonneras ben ci je ne tai
pas écrit avant asteur j'ai paq ou le
temps, je au ben content d'mna plasse
et pi mon boese ai ben han d'abard
que j'vote paue lui il est toujours
content et pi sa paye itou et pi an-
tre lai salance je trauaille d'louvrage
la de toute sorteje trille lai pataques
j'épluche les pois pour la sumance je
tiraille lai vache et pi je fais boir lai
ti veau.

Asteur comme je m'atend d'être
bon lontent irite je van te donnor dai
commission pour main ami, tu dira a
Moleon que soe ti beuf sera rendu a
la mi carême, et pi fait fairé la ju-
ment par Ernest, et~tu dira a Tinilîe
a Gaspé que je crai ben qui va avoir
ca place su lai char et ti George itou,
a la rivière noir en pi quand tu ira a
St-Antoine tu pensionra chtez Fineau
la ficèle ca conte moi.a chère la que
chez Fileman j'ai recu lai bottes sa-
vages que tu ma envoyer mais ta ou-
blier pour la racomoder, je vent me
faire faire une paire de culotte et je
trouve pas de patron icite tu demen-
dra à Méli si a vaut me prêter le pa-
tron dai culotte a uanneau a ti Jule
j'ai changer de pension je reste avec
le bonhomme Dortchesteur on fait
notre manger chacun notre semaine,
quante la vache a sera séparé tu nara
ben soin je ton écrit pas plus long as-
teur.

Ton ti fraire X X

J. M. BEAUCIIAMP
-w: Marchaj)d Tailleur

TRANSPORTE SON MAGASIN AU

No 1340 et 1344
'Rue Ste-Catherine
Il aura, ennme Iei grands magasins

(Re"ady iade) les VètemPnts les mien
faits. les meilleures Etofies et les plus
bas prix.

Essayez les et vous les recommande-
rez A tous vos amis.

"ELDORADO"
CAFE-CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.
Etalissement unique unson seure à Montrial.

22a, 234, uaa, RUE CADIEUX

Semaine commençant le 2 Avril 1900

Le talisman du père François
Opérette en un acte.

Un gendre en quarantaine
Comédie Bouffe en un acte.

M. VICTOR MORET
Premier comique des ThéLtres de Paris.

LES JOURItDAN
Duettistes excentriques des Concerto de Paris

Mlle MARTHE TREMONT
dans son répertoire.

ATTRACTIONS VARIDES
Orehestre de premier ordre.
Consommations des premières marques.

Chaque Jour. Matinée: 2k bru. Soires: a him.
Prix d'entrée, saison d'hiver:

Admission - roc.
Loges 25c. - Loge entière, $z.oo.

Tél. Bell Est 1621.

Vous Luira: um n Fiai;?
,..Ou encore Réparer,..

COFFRES-FORTS

PORTES DE VOUTES
SERRURES DE SURETÉ

POELES EN ACIER
Ne cherchez pas la place, c'est chez

P. DAVIGNON & FILS
1426 Rue Ste- Catherine

James Deslauriers
80 Rue St-Gabriel, Chambre No. 3

-- AGENT DEs-,

CEIN~URES et
APPAREILS ELECTRIQUES

DU

Dr GEO. A. SCOTT
LONDRES ET NEW-YORK

OU VE-RTURE DE MA.GASIN

1389 RueSte-Catherine
Nous annonçons au public que nous ouvrons un Magasin

à la place plus haut mentionnée. Nous offrons $ 25,000
de marchandises au prix coûtant pour quelques jours.

De plus, $3,ooo de marchandises provenant de la
faillite de M. BROSSARD, à 50e. danq la piastre,
Prélarts, Tapis, Rideaux, Etoffes à Robes, Cache-

mires, Merceries, Chemises, Collets, Etc.

ETFES A ROBES une Spécialité

Coutlée & Frère
1389 RUE STE-CATHERINE

Entre Panet et Visitation.
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COMMENT TIBI PLACE UN BON MOT POUR SA SRUR
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I
M. Bongoit.-Votre sc:ur est une

charmante personne.
Tibi.- Oui, et vous ne connaissez

que la moitié de ce qu'elle peut faire.

Le Concours est clos

Les messieurs suivants dont les
noms suivent sont priés d'accepter
mes remeretments pour avoir bien

- *oûlu prendre part à cette joute.ba-
ohque :

Art. L., Fin-Fin, Bibi-Bobbinette,
Kruger, Passe-les -Beignes, Joseph
Villiers, St Lambert, Willey de G ,
Georges, Jean-Baptiste, L., Georges-
Henri, Raoul Dubols, Ti-bi, Darnoc
Reihtusg, J.-M.-J., Prospère, Grand
Louis, Ohu. Lare, Fanfan, Z.-X -Y.,
Napoléon 8t-Lambert, Inconnu, Mé-
dérie E. E. D., Pierre l'Ermite. Rose-
de-Lima, Un viande.

Les manuscrite suivants parai tront
dans Lu OANARD:

Le Testament de Trousse -Jupon,
par Fin-Fin.

Les deux bègues, par Kruger.
Les lendemains de fûtes, par Passe-

les-Beignes.
Un Restaurateur Mystifié, par Jo-

ueph Villiers.
Le Masque, par Willey de Grécourt.
Un peu éméché, par Georges
La bouteille de Verni, par Jean-

Baptiste.
C'est la faute à J ules Oesar, par

Raoul Dubois.
S'en allant à l'exposition, par Dar-

nae Reihtuag.
Le Retour au Logis, par Fan-Fan.
Un Village mort, par Médéric E.E.D.
Batêche, par Un Viande.
Maître Pierre, par Chs. Larne.
Trois Féniants d'ivrognes, par

Grand Louis.
Qui a bu boira, par Georges.
Les manuscrits suivante ne peuvent

étre publés pour les raisons sui-
vantes:

Art. L., déjà parn.
Bibi-Bobinette, pas assez long.
St-Lambert, déjà paru.
L.. déjà paru.
Géd..Henri, pas assez long.
Ti-bi, déjà paru.
J.-M-J., pas assez long.
Prospère, pas assez long.
Y. Z. X., pas assez long.
Napoléon St-Lambert, hors con-

cours.
Inconnu, trop de mots et pas drôle.
Pierre l'Ermite, pas drôle.
Ro@ b-Bliha, horusooneours.

...Elle peut se tenirsur une jambe
et se passer l'autre autour du cou,
Comme ceci. Et...

... Et elle considùre fort simple un
truc commue celui-ci. Oh! oui, c'est
une clbarmante personne!

Georges, hors concours.
Le résultat sera publié la semaine

prochaine, ainsi que trois manus-

ROBERT DE LoNGUEUIL.

La leçon de Botanique'

Demande -- Quelle est la plante la
plus précieuse, la plus chère, la plus
nécesaire, la plus usuelle, la plus
commode et la plus utile à l'homme,
sur laquelle, malgré cela, nous mar-
chons tous les jours, à la ville comme
à la campagne ; que nous emportons
avec nous dans nos voyages par terre
ou par eau, dans nos proi.mnades,
dans nos études, au spectacle, au hain,
à la table, au lit ; sur laquelle nous
nous arrêtons très longtemps quand
nous étudions la botanique, une des
plus communes en Europe, une des
moins rares du Nouveau-Monde; que
chacun ennnatt et dont tout le monde
se sert, quoique les naturalistes l'ait
oubliée dans leurs nomenclatures.

Réponse. -- O'est sans contredit:
La plante des pieds.

Entre fiancés sans illusions:
Elle. - Après le mariage, qu'est-ce

qui s'en va le plus vite, l'amour ou
l'argent ?

Lui.- Oli 1 mon Dieu I ils filent gé-
néralement ensemble!

DECOUVERTE IMPORTANTE
Le BAUME RHUMAL est une des plus

précieuses découvertes de ce vingt der-
nières années.

Ili
Se jeter en a rrièrc de fiçon A se

passer la tête entre les jambes.

V 1/

Clari.'se (eim minut el lus turd.)
-Non, je Me fai4 pl.s de bicyclette
Ce n'est pas lgne d' femme, pour

ne pas dire im miholeste. Mais qu'avez-
maus dne, 31. linngoût Etes-vous
malade ?

Clubs bizarres

Une revue allemande ignale un
certain nombre di cercles et d'asso-
ciations pls ou iii ,us - plutôt que,
extraordiniair s, nyant trait au ma-
riage, et <le création récent.o.

Depuis quelques mois, il existe à
Munich un club dejounes filles qui se
sont cngagées .1 n'épouser que de
jons à cheveux roux. De l'autre côté
du Rhin, en effet lei hommes titulaires
d'une cheveinro rousse passent pour
faire d'excellents maris. Ce club
compte déjà lplus le chiquante adhé-
rentes.

A Vienne, on A'iut richo, 'est formé
dernièrement un cercle de jeunes
gens appartenant à la meilleure so-
ciété et qui, d'après les ròglements
qu'ils se sont impo5es, ne doivent
épouser qu'uneu femme saris dot. En
cas de forf:ituro, le dédit à payer
varie, suivant les circonstances. de
8 000 i 12,000 francs.

Enfin une quarantaine de célibatai-
res habitant Peoria, dans l'Illinois,
viennent de prendre l'engagement -
sous peine d'une amnonde de 5 dollars
seulement - dc no faire la cour, pour
le bon motif, qu'à des veuves.

Vous pensez si les pauvres misses
de Peoria sont désolées de ce barbare
ostracisme...

VOTRE, RIUMkil o.BSTIN.Ê
tera certaoncmeni gvéri par

L'emploi du 3irop et des Bon-
nas 0 de 1-in Parfumsî.

...Elle peut se ternir sur la tête
comme ceci. Et...

-NOUS avons amené Ici, Messieurs
et Mesdames, s'exclamait un charla-
tan, un animal fort curieux. Cet
animal a la lte où les autres ont la
queue. Entrez, ontrez, il n'en coûte
pour le voir que dix centimes, deux
sous, entrrrez !

Et tout le monde de se précipiter
en:foule dans l'intérieur de la baraque
pour voir... un cheval attelé par la
queue à son rntelier.

• FW -W

G'ravuic suir Doi:
L. A. D. IORRISSETTE,

1630 Rue Notre-Dame, Montreal.
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Un centin la lb.
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A. P. Pigeon
1798 Rue Ste-Catherine
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LES HUIT COMMANDEMENTS
DES RAQUETTEURS

1
Sur nos raquettes en avant
Bons marcheurs malgré neige et vent

2
Les raquetteurs au coeur vaillant
Ont le pied bon, l'oeil à l'avenant

3

Sur la neige légèrement
Ils semblent glisser en courant

4

Belle est la neige, beau le temps,
Ils marcheront vite et longtemps

5

Malheur a qui tombe en sautant
Il se relève promptement

6
Et tous à table en arrivant
Aux bons mets, montre bonnes dents

7
Le soir au bal, ils vont dansant
Malgré les marie, les amants

8

Sur nos raquettes, oh I gaiement
Marcheurs et dauseurs en avant

Correspondances

Montréal, 27 mars 1900.

M. le Rédacteur du CANARD obli-
gera un collaborateur en publiant ce
qui suit:

" MERCI"

Oui, grand " merci '" à Mlle Bertha
Sénécal, qui a prie ma défense d'une
monière si éloquente. Seulement, je
crois qu'en disant à V. H. qu'elle au-
rait mieux fait de signer H. V. elle
s'est trompée, car je suis certain que
signer Victor Herminé P... aurait été
plus franc. Tout de même elle peut
être mieux renseignée que moi et je
le répète: " Merci, merci."

DARNoC REIIITUAG.

Lauzon 26 Mars 1900.

Mon cher CANARD.
Permettez moi d'insérer dans les

colonnes de votre journal les quel-
ques lignes qui suivent : Nous avons
un set de jeunes peignes qui se tien-
nent toujours auprès de la barrière
de Saint Joseph. Comme vous savez
il passe beaucoup de monde par là
qui sont obligés de payer leur frais
de passage, soit en voiture ou à pied.
Sur la quanlité des passants, il y en a
toujours qui perdent des cents dans
le courant de l'hiver, et quand la
fonto des neiges arrivent, c'est juste-
ment le temps, on voit cinq ou six
jeunes peignes avec un petit bâton
qui fouillent dans la neige pour ta-
cher de trouver quelques cents afin
de payer le repassage de leurs cols
et poignets à la buanderie ou pour
fumer la cigarette le dimanche.
. Comme qui se ressemble se rassem-
ble, les Peignes de Lauzon se joignent
à ceux de BienvIlle. Parmi ces der.

niera, il en est un qui s'appelle Ti-
quenne qui a de beaux cheveux fries
à la steam. Il t i'nt tant à son coco,
ou son chapeau dur, comme on le
voudra, qu'il l'a porté tout l'hiver,
même dans les plus grands froids ou
les plus gros mauvais temps. Pour
faire le fin, il s'en vante, nais aussi
faut voir ses oreilles plumées.

Dans le prochain numéro, mon
cher CANARD, je vouS parlerai du
goglu et de ses associés à propos
d'une grosse truie qu'ils ont râflée
pendant l'hiver.

Bien à voue,
IEAN LAFLUTE.

Longuedil
Peu intéressaut au conseil. Au com-

mencement de la séance, 3. Lasnier,
qui est dans les jnances, donne du fil
à retordre aux autres par sou entête-
ment. M1. Dlenicourt, qui est dans
les chemns, et M. Gariépy, qui a
sauté des finances pour tomber dans
le feu, ont fait des discour, il l'em-
porte -pièces. Quant aux échevine
Globensky et Brie.cetto, ils sont anl
right quand ils ne sont pas croches.

A la fin de la sdance, l'échevin Las-
nier, afin de rester le plus longtemps
possible dans les finances, demande
la lecture d'un règlement vieux de
23 ans. Le publie se hâte d'évacuer
la salle. Les personnes qui restent se
mettent à lire Li. CANARD, la Presse
et la Pairic. On iaurait ditla salle de
lecture dans une biblothèque pu-
blique.
, A tout instant, le maire menaçait
de lever la séance faute de quorum,
car les échevins s'en allaient fumer.
A l'appel du quorum, on les voyait
rentrer les uns la pipe au bec, les au-
tres meicliouillant je ne sais quoi. Ce
fut un va-et.vient pendant une heure,
3 minutes, 6 secondes et une fraction.

Suivant une lpuable habitude, on a
entendu pendant la séance des ex-
prcssions comme celles-ci par exem-
ple "femme folle," " singe," " hypo-
crite,' " tu vas débarquer des finan-
ces, " on va les démancher les comi-
tés," et pis... et pis... c'est tout.

LE BoURHEAU D)U CoNSEIL.

On a écrit depuis quelques jours des
colonnes et des colonnes sur le débat
provoqué par I exposé linancier de l'ho-
iorable M. Fielding et le pouple n'est

pas plus rinseigné qu'auparant ; il n'e-n
a reçu aucun lén,éric'o. En dix lignes
le CANARD Va lui rendre plus de service.
Nous n'allign 'ar. ns pas dos chiffres ù
perte de vue, nous dirons seulement que
pour se procurer, à toutes heures du
jour et le la nuit, les mizclleurs huitres,
des steaks soignés et d'excellents ci-
gares, il n'y a de place plus recomuman-
dable que Le Petit lVidsor. 101 rue
1t-Laurent. Essayez-le et vous nous en
direv des nouvelles.

C'est superbe.

Prix net:
La douzaine:
Par la malle:

. "l la douzaine.

90 Ct.
85 ots.

I1 egg.
Cà à #%*Cm

Si vous ne pouvez vous procurer le
volume chez votre fournisseur ordi-
naire, envoyez I Cts, a l'adresse
suivante:

LE CANARD, Montreal.
Canada.

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURES

n'ues qu du .CéLbre ;C
guent de .Pn Pavfumd.

Aux Correspondants

MLLE EuGeNIE, Lévis. - Nous ne
comprenons pas bien votre histoire
de fanal rouge. Ecrivez-nous plus
longuement. Ne craignez pas de don-
ner tous les détails. La discrétion
est la vertu du journaliste.

M. PERRAULT.-Le dessin que nous
avons reçu est très original ; nous le
reproduirons prochainement. Vous
pouvez continuer, nous aocueillons
toujours avec plaisir les caricatures
ou les nouvelles spirituelles que nos
lecteurs nous envoient.

PoLissoN.-. Il n'y a de vrai dans
votre correspondance que la signa-
ture. L'institution que vous mépri-
sez est très respectable: n'y touches
plus.

MLLE YVONNE. - Nous Me doutons
pas que le départ de Françoise ait
chagriné nos jennes amoureuses. A
l'avenir, Il faudra avoir recours au
CANARD pour rapiécer les coeurs
brisés.

LES MYSTERES
DE MONTREAL

]PARL

HEOTOR BERTHELOT.

C'est le seul roman canadien réelle-
ment comique qui ait'été publié. Ton-
tes les scènes se passent à Montréal
et dans les environs. Tous les per-
sonnages sont des types de la vie ré-
elle, tels que l'on en rencontre tous
les jours.

L'auteur a déployé dans ces pages
une verve Inimitable et chaque cha-
pitre est une scène de moeurs cana-
dienne comme on n'en trouve
nulle part ailleurs.

Cléophas, Virginie et leurs com-
pagnons sont des types de Canayens
supérieurement réussis et il est im-
possible de ne pas se tenir les côtes
en lisant les exploits de cette bande
qui se livre à des sarabandes effré-
nées.

Les Mystères de Montréal forment
un fort volume d'environ 150 pages,
aveo nombreuses illustrations, cou-
verture en couleur et portrait de
l'auteur.

En vente au bureau du CANARD, et
chez tous les principaux libraires et
dépote de journaux.

ir-.

:OCIT VATIOlLE
Au Capital Actions de 550.000

La prochaine distributinn d'ouvrages d'ar me
fera à Québec, Mercredi. 18 Avril 1900.

1 Lot de........................$1s,00
2 " . .......................... 460

66 " ...................... 25D
10 " ." ........... . . . . . . .. 4

16 " " ............... .......... 12
5 " .......................... do

M~ 20
''w 12

LOTS APPROXIMATIFS
100 Lots de..........................8 20
100 " .......................... 12
100 " " .......... .............. s

LOTS TERMINATIJS
99Lots a.....................8 4

3.500 Lots valant...................8 4.742
Prix du billet, 25c, 50e. et 81.00.
En vente partout.

EN VENTE PARTOUT
N.B. Ondemandedes

Agents.
Ecrire au CANARD.

1712 Rue Ste-Catherinj
EN VENTE A la Librairie Fauchille

l'Almanach Hachette et du Drapeau
50 cents ; aussi les Almanachs des Ca-
lembourgs, des Gasconnades du Magi-
cien des Salons, de la Bonne buisie, de
la Cuisinière, de la Politesse française,
du Savoir Vivre, des Jeux de Société, de
la Bonne Aventure, du Charivari, de
l'Oracle des Dames, Lunatique, du Vo-
leur, du Bon Catholique, des Sainte
Cours de Jésus, Marie, et enfin l'Année
Illustré qui contient 100 gravures, prix
de chacun 15 cents, par la poste 16 conte.

Faites Usage

BROSSES
D'EDDY

Le plus durable. sur le marché.

£ .iMiàdO 50 YEARS'
EXP ERI ENC E



Si vous êtes faible{Prenez le VIN DE PIN PARFUME ocarodseparrde

Quelques phrases inédites
d'auteurs connus

-Je plains le malheureux qui vi-
vrait seulement un an.

SANDEAU.

-Un cerf, privé de sa compagne,
pleure.

-Pour qu'un joint ne joue pas, il
faut serrer très fort.

LAvisa.

-Il est préférable qu'une fable ne
soit pas en prose. Mnmfi.

-L'homme n'a pas a se plaindre, il
est très bien.

LOTL.

-Il mourut en commettant d'un
coup de feu qu'il reçut.

VERLAINE.

-SI vous craignez les pinces, évitez
de pousser un homard.

ABOUT II

POUR RIRE

L'oncle Jos, qui a invité son neveu
à diner au Petit Windsor. - Pas mau-
vais, n'est-ce pas, pour vingt-sous ?

Le neveu. - De première classe.
Prenons-en un autre 1

Elle.-Ainsi, vous êtes artiste, mu-
sioien et poète ?

Lui (modestement) -Les trois à la
fois.

Elle.-Mon Dieu i que vous devez
Otres pauvre i de vous dire lequel
des deux époux portrait les culottes.

-Jackson 1
-Monsieur?
-Vous n-etes plus soigneux. Vous

ne brossez plus mes habits.
- Je vous assure, monsieur...
-C'est inutile. J'ai laissé une piè-

ce de cinquante sous dans la poche
de mon gilet, avant-hier, et elle y est
encore.

Le pore fatché.- Comment se fait-il
jeune homme. que je vous ai vu em-
brasser ma fille dans le salon, hier
soir ?

Lejeune homme.-Je suppose, mon-
sieur, que c'est parce que vous vous
ôtes trouvé la dans le moment.

L'arohitecte,-J'apprends que voue
allez construire une nouvelle maison.

Le spéculateur. - Oui, mon ami;
oarje pourrais difficilement en faire
une vieille.

Cri de coeur:
-As-tu lu dans le journal, ma cou-

sine, qu'une jeune fille s'est jetée A
'eau par chagrin d'amour. En fe-

rais-tu autant A l'occasion ?
-Moi, me tuer pour un homme I

Jamais de la vie; plutôt mourir I

|ter.

Le petit Bob.-Papa, il pleut.
Le k.ère (absorbé par son travail).-

Laisse pleuvoir i
Le petit Bob.-.'est ce que j'allais

faire aussi.

L'oncle.-O'est aimable à toi, mon
petit Toto, mais pourquoi dès que tu
me vois m'apportes-tu chaque fois
ma pipe?

Toto. - Parce que papa dit que
quand tu la casseraeluous aurons|deux
cent mille francs I

Le client (au maltre d'hôtel).- Re-
gardez, monsieur, ce maladroit de
garçon m'a renversé la moitié de
mon café dans le dos 1

Le matre d'hôtel (au garçon d'un
ton sévère). - Remplissez de suite la
tasse de Monsieur.

LA CAUSE ET L'EFFET
L'étouffement causé par l'inflamma-

tion des poumons est calmé par le
BAUME RHUMAL qui guérit aussi la
cause.

-Tu es enchantée de ta promenade
Loulou; étals-tu seule ?

Loulon.-Oui, maman.
Le frère.-Comment se fait-il alors

que tusois partie avec un en tout oas
et que tu reviennes avec une canne?

La ménagère. - On trouve toutes
sortes de choses dans votre lait, mê-
me des bois.

Le petit garçon. - C'est possible,
notre vache a une jambe de bois.

-Dites donc, Master Sinpleton, il
nly a que trois chevaux d'engagis
pout cette course, lequel des trois
faut-iljouer ?

Simpleton.- AÔhII aucun; parmi
toutes les trois je n'en voyé pas oune
seul capable d'alrriver premier.

Le vislteur.-Votre papa est-il chez
lui ?

La petite fille. - Quel est votre
nom, monsieur ?

Le visiteur.-Dis-lui que c'est son
vieil ami Comte?

La petite fille.-Oh, alors, il n'y est
pas. Je l'ai entendu dire à maman
que lorsqu'il se présenterait des
comptes de répondre qu'il n'y était
pas.

Elle-J'ai envoyé vingt sous à une
jeune femme pour avoir une recette
qui donne un air de jeunesse.

Qu'avez-vous reçu?
Une carte me disant de recher-

cher la société de femmes vingt ans
plus vieilles que moi.

-Comment c'est terminée cette
cause de succession, M. Durand ?

-Tout A mon avantage. -
- Je vous félicite. Je suppose que

vous allez maintenant acheter la
maison dont vous me parliez ?

-Non, mais mon avocat va l'ache-

EMT cu LA FINE CIAMPAGNE, LA. CAMPACNE E. V. l,
,omen Qu.a .- I b s s isa l i às.

INTERNATIONAL REGISTRY CO
Assurance contre les Maladies et les Accidents
$500 pour $1 par année et $6 par semaine pendant 5 sem.
1,500 3 15 " 10

2,500 " 5 15 15 "
Pour plus amples informations, s'adresser directement, ou par lettre au

Bureau Principal, 97 Russ Sc-.Ja cques
J. A. LEBEUF, Gérant, <JHAME UMNo. 50

la- On demande de bons Agents.

~MARQUE POURQUOI ETES-VOUS
E(DIS-PEP 

'L r >DYSPEPTlQUE
Quan.I nous vous garantissons une cure cer-

taine en faisant usage lu nouveau remède P
En vente partout à. 50c la boite.

Efficacité assurée ou l'argent remis.

Remède Infaillible contre les

Cancers, Chancres, Tumeurs
G éris on Certaine et Assurée

Dépot général: PHA'RMA€l E LAVIGN E
Coin rue Roy et Ave Laval, Montréal,.

$1.00 la Bouteille - - 3 Bouteilles $2.50


